
1.-) —

tfc. rniH-

.1 fondées

province

Clianilirc

' j);ii tous

c los jilus

s de citer

en ses, qui

[ilus tard

ipi'ouvées,

connaître

t donne
md même
t'ranclie-

(>]les fins

rrgime à

(> pouvoir

montré à

le respon-

/tte dette

1 de che-

Mais
itriee ; ce

^st'Mne de

lUt déter-

i argent :

lent Mer-
ai'rêtés ?

nt-elle en

•il (|ue le

>tre[)rises,

qui nous

nécessaire

ler ville et

le cas que

avaient ('te payt's à la inrnic date en >uln- 'nlitins aux clieiniiis ùv f( r. i ( poui'

la foiîstri'.ction du rla^min de l'er du Nocd. .V\on;; nous eu saleur jiouf cette
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Poui' ma part. M. l'Orateui, j'étais en fa\rur de cette politicpie. étai'.t cdo-

vaincai tjue dans un jtays connue le r.otic, a\i'C d'immenses régioîis à coloniser,

elle seule [.eut (it'vel(^ppei' ]*->< imnuMises ticliesscs de notfi- sol, (jui sans
cliemins de fer di'inruier.-iicut inija-oduct i ve,s.

Il n'y a].as de doute dw i(.-,t(; (pie les voies ferrées f-ont If veul ui-and

moyen de colunisatiiii \ raina'uv pratitpie ; e ( st par elles que les points les

jiius éloigiu's dn ]'ays des icnr.i'iit ace. ;-sil)les et ji(U\ei,t (' i re mis en i'aj)))ort

a\('c 1( s cours dcau et îi ^ jutts u.aii'i iini s. Les \oies t'eiréi. s soiit dcxcnucs le

L;'ian(l facteur ur la di^n '.hulioii des pioduits d uni? nation et ont pour (>t}'et

d'uidr 1" lU'oductcui' et le consommateur. De] iiis (jueUj es a.aK'cs, des lignes

(le cl:', min de it'V :• e '-ont pn.Miii'^i'cs sur untri' i-outineu'. juscpie dans .ses par-

tics les plus éloiii'nées, et ont ouvert au connuerce et à la colonisation de
i^nandi s ('-ti lulues de tcri'es fertiles ([ui jadis ('taient cnnsidér<''es comme inae-

cessililes. (."c-t un l'ait ^('iicralement admis que U's elienuns de fer sont les

seules ;j;raii(li s \(iie> de (.•iMniiiuiitatinii, non seulemenr dans notre Ik'mius-

plu'rc, maJs aussi dans toutes les autres parties du monde civilis('. Depuis
l'ère dvA voies ferrées dau: notie pays, nor.s ne sommes plus ohli^és, comme
autrefois, de compte!- .seulement sur les comnmnioations pai- eau pour attein

dt(î les <frandt> cc^ntres de distrihution. Les résultats de cette politique .sont

évidents, à preuve les proyr ' s qu'a faits la eoloidsation da,!isles parti s les plus

lointaines de notre territoire, et la faeàliti' avec laipielie les produits destiné-s

à re.vportation att'diînent le ])oiut d'expi'dition. SLn ri'alitt' les voies ferrées

sont devenues de plus en plus im])ortantes, non seulement counne j^'randes

voies de disti iliution pour le trafic local, mais aussi comme facteur du traiis-

])ort. t)ii ei .serait le commeice de la. piovince de t^uéljec si les grandes
lignes, telle (|ue rT!i*"ercol(Mual. ie ( îi-aini-'lVonc, le Pacifique (Canadien, et les

autres cpii les alimentent, ne con\ erg;de:it toutes wrs les diflé-rents port.s

de mer canadi(Mis et américains '

Il re faut pas perdr-o de \ ue iiue, dans la Confédération (.'anadieniu', toutes

les province^ luttent les uiu>s contre les autres afin d'arriver le plus l'aiiidenjeiiT-

possil)le au dé\'eloppcment conqilet de leurs ressources. La prmincede t^)uéhec

serait seule en arrière ; si elle demeurait inaetive, elle serait distancée pju les

autre.s pro\ iuces. Il faut lutter non seulement avec Ontario, ma,is aussi avec

l'iannense ;.ystème fie voies feri'ées a,u.\ Etats-Unis dont les ramifications

s't'tendent dair- toutes les dii-ections (){] il existe un tralic quelconque.

L'Ouest est donc pour nous un e-oucarreut rivlouta.lile. Pour oonser\er notre

{ii"oi)re trafic, il faut de toute né'cessit<- être en état de siiutenir \ igoureuse-

uuMit la concurrence des autres provinces. 11 faut de route; néc<'ssité suivre

la \()i(i (pli nous est tracée [lar les provim-es-sunirs, sans (juoi nous sei'ons

l'éduits à un isolement fatal. Les voies fei-rées sont donc pour nous un des

))lus puissants moyens d'assui'er le succès de la colonisation de notre pays.

On nu; dira })eut-être (pie ces entrepi'ises devraient c'tie laiss('es à l'initiative

indixiduelle. Je n'iié^ite pas à déelaicr que je suis entièi'ement convaincu

qiH' l'initiative piivée, laisst-e à .ses propres ressourees, eût ('té impuissante à

mener a bonne iin des entrepiàses au-^si consith-rable^;. A part les avantages

ipie la province devra l'etirer de cette politii[Ue de chemin de fer, il y a une

autre considération qui a bien ;iussi son iuqjortance. La con.struction de ces

voies ferr>'es attire une sonune cousi(Iér:d)le de capitaux étrangcu's, atti ndu
qu<! la subvention aCL(jrd(H' y.nwv cluupte mille ne représente -m'une faible


